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prenons pas garde. L’apathie serait ici criminelle, et s il est 
défendu de désespérer jamais de son pays, au moins doit-on ad
mettre que l’incertitude de l’avenir plane sur nous comme 
nuée de mauvais présage.

Ah! ne nous y trompons pas. Nous n'accomplirons nos des
tinées qu’à la condition d’être de toutes manières les forts do 
notre siècle. Nous n’y arriverons que par un effort constant 
et bien dirigé; par la résolution inébranlable de mettre en 
honneur et en pratique parmi les nôtres cette science “ qui 
constate (et qui: applique) les lois générales déterminant l'ac
tivité et l’efficacité des efforts humains pour la production et 
la jouissance des différents biens que la nature n’accorde pas 
spontanément et gratuitement à l’homme.” Faisons cela; le 
reste nous sera accordé par surcroît. L’effort ainsi' compris 
nous donnera tout : la puissance économique d’al>ord qui est 
la base nécessaire de toute oeuvre nationale, sociale et civilisa
trice; puis, conséquences qui: naturellement en découlent, l’au
torité et l’influence de toutes nos classes, et plus particulière
ment de nos hommes publics qui ont tant besoin pour être écou
tés d’un puissant appui populaire. C’est alors que la confiance 
qui provient de la force consciente mise à l’épreuve nous con
firmera dans la possession de ces biens immatériels qui sont 
notre héritage le plus précieux, que nous tiendrons enfin la ba
guette magique qui révèle les trésors de l’âme et fait éclore 
toutes les fleurs de l’esprit.

Fuis à l’heure qui suivra notre victoire, en un de ces mo
ments si rares où le peuple, sûr désormais de l’avenir, jouira 
en paix du présent, du sein de la floraison des lettres, des scien
ces et des arts, surgira l’historien attendu pour immortaliser 
cette nouvelle étape de notre vie nationale.
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